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Le samedi 5 avril 2014 a été
une journée forte en émotions
pour Ali Benflis. Les habitants
des villes et villages situés entre
Biskra — première étape du jour
— et Batna, lui ont réservé un
accueil de chef d’Etat. Bitam,
Barika, Segana, Aïn-Touta…, le
candidat a eu droit à une série de
bains de foule. Escorté par un
cortège de voitures de plusieurs
kilomètres, il a improvisé un
meeting en plein air à chaque
halte. 

A Batna, Ali Benflis a remonté
à pied le long boulevard qui
mène à la salle omnisports du 1er-
Novembre-1954. A l’intérieur, l’at-
tendaient des milliers de per-

sonnes. Le candidat aurait pu lar-
gement remplir le stade de la
ville. «Ichawiyen» s’exclame la
salle dès son apparition. Très
vite, il choisit de placer son inter-
vention sous le signe du respect
et du rassemblement. «J’ai été
élevé dans la maison du respect.
J’ai appris qu’il ne fallait dire que
de bonnes paroles, ou se taire. 

Ceux qui m’ont initié à la poli-
tique m’ont appris à ne jamais
porter atteinte aux autres», expli-
quera-t-il. Et de conseiller à ses
«frères, sœurs et amis des
Aurès» de ne surtout pas tomber
dans le piège des «autres» (les
pro-quatrième mandat). 

«Certains doutent de vous, de
vos principes et disent que vous
n’accueillerez pas comme il se
doit ceux qui vous rendront visite.
Je sais que c’est totalement faux

et que vous vous montrez valeu-
reux et accueillants. 

Oui nous sommes chaouis.
Mais à l’instar de Mustapha
Benboulaïd, les Chaouis ont tou-
jours fédéré le peuple algérien. Il
faut qu’ils sachent que nous vain-
crons avec honneur car nous
avons un profond respect pour la
culture de l’Etat.» Ali Benflis

expliquera longuement comment
il a été reçu, durant sa campagne
électorale, par les populations de
toutes les wilayas d’Algérie. Il
évoquera à ce titre Tizi-Ouzou,
Ghardaïa et Tlemcen, des cités
où l’accueil «a été des plus cha-
leureux». «J’ai été chef de gou-
vernement et ministre de la
Justice et je dois dire que je n’ai

jamais été apostrophé par qui-
conque dans la rue pour un acte
malveillant. Mais je ne cherche
pas les honneurs ou que l’on me
flatte en m’octroyant le titre d’ex-
cellence (fakhama). L’excellence
est réservée au Tout-Puissant.
Mon objectif est de fédérer les
Algériens autour d’un projet pour
permettre à l’Algérie de retrouver
son honneur. Notre pays est
meurtri.» 

A Batna, Ali Benflis ne man-
quera pas de rendre un homma-
ge appuyé à Liamine Zeroual.
«Le Président Zeroual est un
grand homme d’Etat qui a gou-
verné l’Algérie lorsque le pays
traversait une situation difficile. Il
a décidé de se retirer dans l’ob-
jectif de passer le flambeau aux
nouvelles générations.» 

Durant la matinée, à Biskra,
Ali Benflis s’est incliné à la
mémoire de Mohamed Chabani,
colonel de l’ALN qui s’est engagé
à réhabiliter une fois élu à la pré-
sidence de la République.

T. H.

CAMPAGNE ÉLECTORALE À BATNA

Marée humaine pour Benflis

De nos envoyés 
spéciaux, Tarek Hafid

et Samir Sid
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Accueilli dans la wilaya de Batna par une marée humai-
ne, Ali Benflis a affiché, hier, son rejet de toute forme de
régionalisme. A Biskra, le candidat s’est engagé à réhabi-
liter le colonel Mohamed Chabani une fois élu à la magis-
trature suprême.

Ali Benflis reçu comme un chef d’Etat.

FAWZI REBAÏNE À MASCARA :

«Vive le printemps arabe qui a permis
la chute des régimes dictatoriaux»

Actualité oblige, il évoquera la visite du
secrétaire d’Etat américain en Algérie en
se disant affligé par la scène qu’il avait vue
avant d’enchaîner : «J’ai été consterné car
en face de John Kerry, il y avait un homme
malade “kima el felous”». 

«L’Algérie mérite mieux que ça, elle qui
a enfanté Abane, Si El Haoues et les
autres figures historiques et lors de la ren-
contre avec l’émir du Qatar, c’était le
même scénario», poursuivra-t-il. John
Kerry est venu défendre les intérêts amé-
ricains mais qui défendra les nôtres ? s’in-
terrogera-t-il. Il s’attardera sur la politique
étrangère en martelant que celle de
l’Algérie est inexistante. Quelle est notre
place dans le Maghreb arabe, en Afrique

ou dans l’espace euro-méditerranéen ?
Nous sommes affaiblis par des intérêts
étroits, fait-il remarquer avant d’ajouter :
«La criminalisation du colonialisme est
restée lettre morte parce que certains ont
un passé pas clair.» 

Se lançant dans une rétrospective du
printemps arabe, il s’écriera : «Oui vive le
printemps arabe qui a permis la chute des
régimes dictatoriaux», et de développer
en faisant remarquer que l’Algérie aurait
dû intervenir en Libye pour soutenir son
peuple et éviter l’arrivée du Neto comme
elle aurait dû soutenir la révolution tuni-
sienne financièrement au lieu de livrer l’ar-
gent de l’Algérie au FMI qui nous a affa-
més. Regardez l’Égypte, dira-t-il, après la
chute de Moubarak, il y a eu un coup
d’Etat militaire et chez nous c’est le silen-
ce radio.

«Que sont devenus les otages algé-
riens détenus au Mali ?» se demande-t-il,
et d’ajouter : «Au lieu de permettre le sur-

vol de l’espace aérien algérien, nous
aurions dû intervenir pour les libérer. 

C’est échec et mat sur tous les plans,
résume le président du parti AHD 54. La
page doit être tournée, conclura-t-il, mais
le changement ne peut s’opérer avec du

vieux car ceux qui dirigent le pays ont,
pour certains, une double nationalité et ils
quitteront le navire lorsqu’il commencera à
tanguer et ceci après s’être rempli les
poches.

M. Meddeber

Hier matin, devant une assistan-
ce assez nombreuse à la maison
de la culture, Fawzi Rebaïne s’en
est pris avec sa virulence coutu-
mière au pouvoir.

INVITATIONS À L’ARMÉE POUR S’IMPLIQUER DANS LA SPHÈRE POLITIQUE

Le niet du RCD

M. Kebci - Alger (Le Soir) -
Et le parti que dirige Mohcine
Belabbas n’a pas été sans argu-
menter sa position, surtout qu’il a
eu, par le passé, à appuyer, voire
à accompagner une intervention
de cette même institution républi-
caine. «Il y a bientôt un quart de
siècle, des militaires algériens
ont dû pallier, dans l’urgence,
l’isolement diplomatique et la vio-
lence, à l’instabilité d’une classe

politique balbutiante», estime-t-il,
non sans relever le fait navrant
«que cela n’ait pu produire un
projet politique ambitieux et perti-
nent,». 

Et de rappeler au bon souve-
nir de ceux qui l’auraient oublié,
que le bilan d’une indépendance
confisquée par un coup d’Etat
militaire commis au lendemain de
la guerre de Libération est «sans
appel». Et au RCD de soutenir

que «la pire des éventualités
pour le pays et l’armée elle-
même serait de voir cette derniè-
re aspirée dans des aventures
auxquelles elle ne peut ni ne doit
faire face».

Mais le RCD dit trouver du
mérite aux récentes sorties invi-
tant l’armée à s’impliquer dans la
sphère politique ; celui lié au fait
que ces responsables enfermés
dans leurs souvenirs ont démon-
tré que «l’ancien personnel n’a
pas seulement échoué mais qu’il
est politiquement dépassé».

Et de faire remarquer qu’au-
cun des acquis démocratiques
arrachés en Algérie, n’a été le fait
d’une initiative du pouvoir, que
toutes les avancées ont d’abord

été combattues par le système
avant d’en concéder, sous la
contrainte, des déclinaisons
réductrices.

Le constat fait, le RCD ne
reste pas sans décliner sa propre
feuille de route sous forme d’une
«rénovation nationale qui doit
tout inventer et tout oser». D’où
son appel, une fois de plus, à une
«phase transitoire qui mène la
nation vers les horizons qu’auto-
risent ses sacrifices et ses res-
sources et que requièrent des
mutations mondiales en perpé-
tuel mouvement», estimant qu’à
«un certain niveau de responsa-
bilité, l’histoire ne pardonne pas
la récurrence des aveugle-
ments». Et au RCD de réitérer sa

conviction que l’élection du 17
avril est aussi inopportune que
dangereuse. Une «épreuve de
trop», la qualifiera-t-il, qui  pou-
vait être évitée par la constitution
d’une commission indépendante
d’organisation et de gestion des
élections que tous les partici-
pants ont refusée», rappelant
son appel à un boycott massif de
ce scrutin déjà condamné par
tous les observateurs internatio-
naux crédibles, estimant que
«plus le citoyen déserte l’urne,
plus le pouvoir qui en sera issu
sera condamné à se soumettre à
l’exigence d’un nouveau modèle
d’organisation démocratique de
la nation».

M. K.

Le RCD se dit opposé à toute implication de l’armée
dans la sphère politique. Dans un communiqué rendu
public hier, il dit déceler dans ces insistantes invitations
de la grande muette et les répliques du Président-candi-
dat des tensions latentes au sein de cette même armée et
qui placent l’Algérie dans une situation qui interpelle tout
patriote soucieux de la stabilité du pays. 

Rebaïne toujours aussi critique.


